
Septembre-Octobre 1983 

CANAOf). 

Un jour de la vie d'un AMP 

1-*- Environnement Environment 
T Canada Canada Canada 



2 

Drame à Eureka 
D'ordinaire, à la station météorologique 
du SEA d'Eureka - à 1 150 km du pôle 

No rd e t où la température oscille autour 
de -40° C - l' hiver est peu mouvementé. 
Mais en fé vr ier, à l'arrivée de l'expédition 
brita nnique so lo vers le pô le ord, on a 
frôlé la tragédie . 

L'ex péd iti o n comptait troi hommes: 
D avid Hemple man-Adam , Giorgi o 
M a tranga et Steve Vincent. Elle 
prévoya it d'é ta blir un ca mp de ba e à 
Eureka. puis de cheminer jusqu'à A lert , à 
350 km a u no rd . C'est à ce d ernie r endroit 
qu'Hempleman-Adam d eva it , à pied , 
pa rcou rir eul les 845 km le sépa ra nt du 

pô le. 
À Eureka to utefo is, l'équipe décid e, 

po ur éco no mise r. de loge r dan un 
bâ timent no n chauffé pré de la pi te 

d'atterri sage. Elle in talle un générateur 
à es e nce à un bo ut e t quelque radiateurs 
in uffi an i s a ill eu r , u pend d e 
co uve rtures a ux e mbra ure de portes 
pour conserver la c ha leur e t dort d a n des 

acs d e co uc hage. 
Le EA prê te un walkie-talkie à 

l'expédition. 
Plu ieurs ma tin d e uite, teve 

Vincent se plai nt de malai e et 
d 'é to urdissements, ce qui laisse présager 
d es pro blème . Le per on ne l du EA 

o upço nn e l'e mp oiso nn e m en t par 

l'oxyd e de carbo ne. 
Le ixième jour, la c ri e e déclare. A 8 

h 45 , le météorologiste de po te, Verne 
J a rvi, reçoi t à la radio un a ppel ignalant 

une urgence pour un em poi o nneme nt 
par l'oxyde d e ca rbo ne. Co mme Iain 
R os , a utre e mpl oyé du SEA, e t parti a u 
burea u de pos te, Verne J a rvi se rend ur 
les lieux . On s'acco rde à dire qu'il n'y 
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aurait pa eu d'appel an la radio que le 
EA avait prê tée à l'ex pédition . Verne 

J a rvi ave rtit Ke n W owry k, res po nsa ble 

de la s ta ti o n météorologique. penda nt 
que M . Ro court a u garage fai re 

dé marrer un camion . 
Ve rne J a rvi e rend au camp de 

l'ex péditio n; il y trouve Hemplema n­
Adam qui. malad e e t affai bli , avait 
to utefoi réu i à traîner teve Vincent. 
toujour d a n o n sac d e couchage, à 

l'ex té rieur . pour lui permettre de respire r 
de l'ai r frai . Giorgio Matranga es t 
ab ent. Il a dormi sur u n di va n à Eure ka . 

On a plu tard établi que l'oxyd e de 
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carbone prove nait du générateur. 
De ret o ur à la station météorol ogique. 

Ken Wowryk les attend avec l'oxygè ne, 

qui est administré ur-le-champ . 
Par té lé phone, le médecin d 'Alert 

co n eille de continuer à d o nner de 
l'oxygè ne. Par télé imprimeur radio, on 
tran met un me age à Jim Millar. 
re ponsa ble de Reso lute Bay. à 500 km 
au sud d'Eureka. L'infirmière de 
Reso lute Bay appelle en uite le médecine 
de Frobi her Bay, dans la Terra de 
Baffi n. Celui-ci explique à la talion 
d 'Eureka du EA. par relai , co mment 
traite r les ca extrêmes de congestion ou 
d e con ul ion crânienne . Jim 

ilvertho rne. é lectro-technicien. effectue 

l'ana lyse d'urine du pa tient et transmet 
le résultats à l'infirmière de Resolute. 

Aprè deux heures et demie d'oxygène. 
Steve Vincent reprend complètement 
connaissance. 11 a atrocement mal à la 
tê te, mais sa respiration revient à la 
norma le. Le lendemain matin, so n mal de 
tê te s'e t "a tténué considérablement" e t il 
pre nd à déje uner. Par la uite. on estime 
que son é tat lui permet de retourner au 

champ de ba e. 
Comme le fai t o b erver Don Smith. 

directeu r généra l des Services extérieurs: 
"T out le per o nnel d 'Eure ka a fa it preuve 

d 'une g ra nde diligence et d e beaucoup de 
présence d 'esprit da ns cette situa tion." 



57 FrancQphones 
recrutés par N. Guérin 

1 · DMA , Jim Bruce. a remi une 
dl\tincllon à ormand Guérin pour le 
tra vai l excep ti on nel (recrutement de 57 
tcchniciem francophones en deux an ) de 
ce rc, pon,a ble du bureau météorologique 
de Montréa l. 

Lo r, d ' un e cérémonie tenue à 
Montréa l c l à laquelle as~i~ taicnt de 
ami\ et co llègues. M. Bruce a déc laré que 

ucnn menta it amplement la 
di,tinction , , ignée de la main du ous­
mini,tn: J acque Guérin et déce rnée dan 
le cadre du Programme de prime à 
l'i nitia ti ve. 

M. Gucrin avai t prévu de rencontrer 
plu, de 30 000 étudiant francophon es de 
ni, ea u econdairc de l'extérieur du 
Québec et a a it donné à quelque 3 000 
d'entre eux des expo és déta illés et 
, iva nb ,ur les per pccti ve de carrière et 
~ur tout le a pect de l'exploitation du 

Nor111011d Guérin 

En 1980. le Mini tère 'était fixé pour 
obje tif de recrut er 17 techniciens 
fran ophone · avant la fin de 19 5. En 
, i,i ta nt les éco le, francopho nes d'un 
o éa n à l'autre. M. Guérin réus it en un 
an à recruter 16 tec hnicien franco­
phones. Dè la fin de sa deuxième année. 
1 5 personne avaient oumi de 
demandes d'emploi et l'on avait recruté 
7 te hnicien francophone . 

M. uérin a aus i ontribué à établir et 
à faire connaître le sta tion de 
Radiométéo de Montréa l en 1977 et 
d' dmonton en 19 O. Il a en outre 
parti ipé à un échange bi ulturel du E 
à dmonton . 

n a fait l'éloge de M. Guérin pour on 
oeu,re de ,ul gari ation de la 
météorologie à la télé, i ion. urtout en 
19 -19 9 dans la série .. La couleur du 
temps··. à l'antenne du poste Télé-

létropole. 

Charles L. Caccia, 
nouveau ministre de 
l'Environnement du Canada 

Le 19 août 1983, l'honorable Charles 
L. Caccia a été nommé ministre de 
l'Environnement. Ancien ministre du 
Travail, il remplace l'honorable J ohn 
Roberts, qui devient ministre de l'Emploi 
et de l'immigration. 

Le nouveau ministre es t né en 1930 à 
Milan, en Italie. li a obtenu un diplôme 
d'économie forestiè re à l'université de 

ienne. En 1955, il est venu s'établir au 
Canada et a travaillé à la faculté de 
fore terie de l' ni ersité de Toronto, 
pui a établi on propre bureau d'expert­
con eil et sa propre maison d'édition . 

En 1964 et 1966. il fut élu conseiller 
municipal à Toronto. Pu i . en 1968. 
1972. 1974. 1979 et 1980. il e lit élire à la 
chambre des Commune (Da enport). 
M. Caccia a joué un rôle actif dans di ver 
comité parlementaire et a été ecrétaire 

parlementaire de trois ministres. A deux 
reprises, il fut élû président du grou pe 
parlementaire canadien d éta ché à 
Helsinki . 

En 1977, il a déposé un projet de loi 
vi ant l'établissement d'un in titut o lai re 
canadien. Le recyclage du papier de rebut 
à la colline parlementaire e t attribuable 
à une motion de M. Caccia adoptée à 
l'unanimit é à la Chambre; une autre 
motion adoptée à l'unanimité portai t ur 
des mesure vi ant à encou rager la 
conception de di pos itifs pa sif utili an t 
l'énergie olaire. 

En I 979. M . Caccia a été le critique de 
l'Environnement dan le ca binet fa nt ôme 
de l'opposition libérale. 

Le Mini tre est marié et a un fils et une 
fille . 
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Le SEA fait sa bonne action 
T rois techniciens d u SEA , J im S teele et 
Gary Cormick de Ca lgary et Ji m R os 
d'Edmonto n ont pris part a u 15e 
jamboree mo ndia l qui a eu lieu en j u illet 
près de Ka nanaski , dans les avan t­
mo nts du sud-ouest de !' A lberta. Environ 
14 000 scouts et 2 000 bénévo le de 109 
pays y o nt participé. 

La Régio n de l'Oue t du Service de 
l'environnement atmosphérique avai t été 
in vi t ée à fournir les se r v ic e 
météorologiques et à o rga niser des vi ite 
du matériel. L'A s ocia tio n des radi o 
ama teur de Calgary a mis à la 
dispo ition du SEA un e remorque à côté 
de laq uelle la ta ti o n météoro logique 
mo bile régio nale a été installée. La 
camionnette co nte nai t la plupart de 
in truments m é téoro logiq u es qui 
équi pent une tati o n météoro logique 
n o rm a le a in i qu'un r éce pt e ur­
enregis treu r de do nnées de mini onde 
permettan t d'o bte nir le relevé de la 
température dan les premier millier de 
mètre de l'atmosphere. 

Le SEA 'étai t procuré gra tuitement 
un termi na l d 'o rdina teur que l'o n a 
in ta ll é dan la remorq ue où l'on affich a it 
les ren eignements météo ro logique . Ce 
terminal éta nt relié à l'o rdina teu r 
régio na l à Edmonton . o n pouvait 

Des drapeaux de partolll au jamhoree. 

recevo ir le prévi io n et le bulletins 
météo ro logiques en vigu eur. 

On a a us i installé une antenne sur un 
mâ t de 15 m , ce qui permettait de bien 
recevo ir le émiss ion de Radiométéo 
provena nt de l'émetteur de Calgary situ é 
à plu de 65 km à l'es t. 

Les technic ien devaien t principale­
ment rédi ger les prévi ion de tinées au 

Changements aux Services extérieurs 

Herb B. Kruger 

D o n K. Smith, d irecteu r généra l de 
Services ex térieurs, a a nno ncé des 
cha ngements de personnel en septembre, 
q ua nd Mme Nancy C utler termina son 
stage a ux Services ex térieurs en vertu du 
CAP. 

Jean Côté 

Herb B. Kruge r pas era directeur de la 
pla nifi catio n, poste no uve llement défin i. 
J ea n Cô t é se ra res p o n sa bl e d e 
l'administ ra tio n et conservera so n titre de 
chef du burea u du directeur généra l 
(AFDH) . 

T ous deux relèveront directement de 
M . S mith. 

quotidien bilingue qui paraissa it à 
l'occas io n du jamboree. 

Enviro n 1 500 couts ont visi té la 
tation météoro logique. Au cour de la 

visite, on leur ex pliquait l'utilisa tion des 
in trument et des donnée et, grâce aux 
me sage météorologiques de l'étranger 
affichés da n la remorque, la plupart des 
couts po uva ien t 'i nfor mer su r le temps 

da n leur pays. 
Le soi r de l'ouverture, une forte averse 

de pluie a in o nd é un camp d'environ 500 
couts. Mai quelque 15 minutes avant 

le cérémonies d'ouverture, le ciel s'est 
éclairci et un arc-en-ciel co mplet es t 
a ppa ru. 

En 1988, le EA détachera de nouvea u 
du per o nnel dan la régio n de 
Kananaski , à l'occasion des épreuves 
olympique de ski alpin et de ski 
nordiq ue. Ainsi, au cours de ce jamboree, 
o n a pu faire l'essai d u matériel de télé­
commu nica t ions et de la stat io n 
météorologique mo bile. 

Dans le prochain 
Zéphyr . .. 

En 84, l'OMM 
au Canada 



Un programme d'aide 
aux employés 
l'adjoncti o n à Toronto de deux 
con~ci ll e r ~ pr ofes ionn e ls à ce 
progra mme qui trai te des prob lèmes 
hum ai n~ es t venue renforcer la protection 
de la vie pri vée de emp loyé . 

À Down view, c'e t Mary Helen 
Kai,er, chef de la lass ifica tion des 
Rela ti o n de travai l et de la Pa ie, qui 

coo rdon ne le Progra mme d'aide aux 
employés. omme on estime que la 
démarche ha bitue llement empl oyée a u 
Mini tère. qu i fai t intervenir de agents 
spécia lement form és pou r comm uniquer 
avec le emp loyé qui o nt des pro blème . 
n'a pa don né le ré u lt a ts esco mptés, on 
fait a ppel. à t it re d'e ai. à de perso nnes 
de l'e térieur. 

n peu t main tenan t obteni r l'a id e du 
ps cho logue ha1 les Cooley, pécia li te 
en co n ei l profe sio nnel et de la 
ps cho logue di plômée Anthea tewart. 
on eillère auprè d'emp loyé depui I 6 

ans. 
On a mi l'accent ur la d iscrét io n et les 

cmp lo é peu ent commu n iq uer 
dire tement a ecce deux co n ei ller en 
omposan t (4 16) 483-43 13. 

À Downsview, de con ultation 
régulières o nt lieu tous les mard is matin , 
ma i l'end roi t où e lles se déro ulent 
cha nge chaque emaine, là encore pour 
protéger la vie privée des empl oyés. 

Ces conseils profe io nnel ont a u s i 
offerts a ux employés du ministère de 
l'Enviro nnement du Ca nada de la régio n 
de Toro nto qui ne fo nt pas pa rtie du 
SEA. Les employé d'autres pa rties du 
Canada q ui ne savent pas si le PAE est 
offe rt d a ns leu r reg1o n d o ive nt 
commun iq uer avec M Ile Ka izer, a u (4 I 6) 
667-4752. 

Les problèmes dont on s'occupe sont 
ceux q ui influent sur le bien-être de 
l'employé même ou sur so n a ptitude à 
bien exécuter so n trava il. li peut s'agir de 
di fficulté matr imoni a les ou familia les, 
de pro blèmes fi na nciers, j uridiques ou 
émot ifs et des pro bl èmes causés pa r 
l'a bus de l'a lcoo l ou de médica ments ou 
d rogues. 

Le PAE tend une ma in seco ura ble 
pa rce que les pro blèmes perso nnels 
peuvent nuire au rendement au t rava il o u 
a u mo ra l des co llègues a insi qu 'au bo n 
fo nctionnement du Ministère. 

C'est en généra l l'employé lui-même 
qui dema nde de l'a ide. Les supérieurs 
peuvent encourager les empl oyés à se 
préva lo ir du progra mme, mais cela porte 
ra rement fruit si l'empl oyé ne reco nnaît 
pas de so n pro pre gré qu' il a be o in 
d'aide. 

Le co nsulta tions offertes pa r le PAE 
so nt gra tuites et les conseillers essa iero nt 
de diriger les employés vers les 
o rga nismes co mpétents dont les services 
ont gra tu its ou pri en cha rge par 

l'assu ra nce-ma ladie ou autre. 

Anthea S1 e 11 ·art 

Participation record 
à la conférence sur 
la neige 

C'e t à Toronto, en juin 1983. que 'es t 
tenue. sur le thème " La neige et 
l'homme", la 40e Conférence su r la neige 
da ns l'E t. sou l'égide d'Environnemen t 
Canada. d ' H ydro -O nt ario et du 
ministè re des Ri ches e naturelles de 
!'Ontario. 

La conférence. dan l'es t des État s­
Unis et du Canada. é tudie l'o rigi ne. la 
précipitation, l' acc umul at io n . le 
caractère, la fonte et le ruisse lleme nt de la 
neige au point de vue de la météo ro logie. 
de la production d 'é nergie, de la 
co nse rva tio n, de la technique. de la 
sylviculture et de d omaines co nnexes . 

Le SEA s'ocupe depuis longtemps de la 
CNE. M . Barry Goodiso n es t le rédacteur 
en chef des actes et John Metca lfe est 
membre du comité d'étud e du ma té riel. 

Il y a eu un nombre reco rd de 
pa rt icipa nts, so it 106 inscrits, dont 16 
membres du personnel du SEA. On a 
offert une visite tech nique de l'établi se­
ment de Downsview. 

Les co mmun1cati ons ont t ra ite d'une 
vas te ga mme de sujets, notamment la 
chimie d u stock niva l. la couverture de 
g lace lacustre , le stock niva l a rctique. la 
mod ification du temps pour renforce r 
l'enneige ment et le effe ts de la 
configu ra ti on de la co uvert ure ne;geuse 
sur l'ex ploi tatio n des tati ons d' hive r. Le 
sujet a llaient des aspect théo riques de la 
phys ique de la neige aux côtés plus 
pra tiq ue d u dé neigement des routes. 

Les comm un ic a ti o n du SEA 
p or t aie n t s ur la d é t e rminati o n 
pré liminaire de la configuration de 
couve rt ures de ne ige et des risque 
co nséc utif p o ur le exploi t ants 
ca nadiens de stations d'hi ver ( Ro n 
C rowe), sur la comparabilité des d onnée 
de la PCD avec les o bse rvation des 
tati ons standard ( M. Goodison et John 

Metca lfe) et ur les mesures compara­
tives des précipitatio n dans le nord de 
!'Ontar io (Dave Carr) . 

C'est J ohn Metca lfe qui a orga nisé les 
stand des fa bricant et de éditeur . 
D ouze fa bricants. fourni eu rs et 
éditeurs ont exposé de livre . de 
ca pteur et des di posi tifs relatif à la 
neige. 

La prochai ne C 1 E se tiendra à 
Wa hingt on (D . C.) en juin 1984. 
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Jim Bruce (A DMA) remet une récompense à Georie Boer. 

CAPTEX suit les polluants 
Au début de se ptembre, on a 
commencé une expérience de dix 
semaines de tinée à uivre le trajet de 
polluant atmo phérique tran porté à 
longue distance à partir de source 
d'émi ion du Canada et de État - nis. 

km à traver la partie est de l'Amérique 
du ord . 

On va libérer le gaz prè de deux 
ource principale de pollution 

atmosphérique qui , pen e-t-on, 
contribuent beaucoup à la formation de 

Marvin Oison et Peter Summers devant la carte montrant la trajectoire préi•ue du 
traceur. 

A trois reprises, à Sudbury, en 
Ontario, et à Dayton, dan l'Ohio, on 
doit libérer quelque 200 ki logram mes de 
traceur gazeux inerte, incolore, inodore 
et non toxique (perfluoromo no­
methylcyclohexane) . On doit libérer ce 
gaz à des intervalle d'environ une 
sema ine, selon les co nditions météoro­
logiq ue . 

Sept aéronefs et 85 sta tions de 
prélèvement suivro nt le traceur sur 1 000 

pluie acide. 
On 'attend que CAPTEX (Expérience 

transa ppa lachienne par traceur) coûte 
entre deux et trois millio n de dollars. La 
Canada supportera environ 10% des 
coûts. 

Parmi le organismes du Canada 
part 1c1pant à !'Expérience, citons 
Environnemen t Ca nada, les ministère 
de l'E nviron nement de !'Ontario et du 
Québec et le Co nseil nationa l de 

George Boer 
récompensé pour 
9 ans de travail 
George Boer, chef de la Divi ion des 
modèle numériques, a reçu une prime 
ministéri.:lle à l'initiative pour la mise au 
point d'un système de modélisation et de 
diagnostic climatologiques de renommée 
internationale. 

C'est le sou -ministre adjoint , Jim 
Bruce, qui le 13 septembre, a remis la 
distinction à la sa lle de conférences de 
l'Administration centrale de Downsview 
devant un grand nombre de collègues et 
amis du récipiendaire. Le certificat 
portait la signature du ,,sous-ministre 
Jacques Gérin et était accompagné d'un 
chèque. 

M . Bruce a fait l'éloge du lauréat pour 
l'effort supplémentaire qu'il a consenti, 
on animation, es aptitudes scientifiques 

et son ardeur au travail. 
Avec so n équipe de ix a sistant et sur 

une période de neuf ans, M. Boer a mis au 
point un ystème de modélisation 
climatologique qui permet aux 
cientifique canadiens de s'a ttaquer à 

des problèmes tel les effet de L:_activité 
humaine ur le climat et la que tion de la 
prévisio n climatique. 

Il a obtenu so n diplôme de premier 
cycle à l'Univer ité de la Colombie­
Britannique. sa mait rise (météorologie) 
de l'Uni\ ersité de Toronto et son 
doctorat au Ma achu etts In titute of 
Technology (1 n titut de technologie du 
Massachusett ). Il a d'abord travaillé 
comme prévi ionniste en 1963, es t 
devenu chercheur en 1972 et a été nommé 
chef de la Di ision des modèle 
numériques en 1974. 

En 1979, George Boer a représenté le 
Canada au premier Program me de 
recherche ur l'atmosphére globale. En 
1983, il a été l'un des organi ateur de la 
conférence de la Société canadienne de 
météorologie et d'océanographie et a 
remporté le prix du président de la 
SCMO. 

recherche . Ceux des États-Unis 
comptent le Department of Energy, la 
National Oceanic and Atmospheric 
Adm in is t ration, l' Environme n tal 
Protection Agency et l'E lectric Power 
Research lnstitute. 



Quelques notions d'astronomie 
par Marc A. Gélina 

Le employé opéra tionnels de burea ux 
météo reçoivent souvent du public des 
demande de ren eig ne me nt ur 
l'a~tr n mie. Il fau t donc avoir un 
minimum de con nai a nce en la matière. 

Il es t 4 h du matin, le téléphone onne 
au bureau météo, c'e t un agent de po lice 
de la banlieue qui a ppelle " Il y a une drôle 
de lumière dans le ciel, on a déjà eu 
plu ieur rapport , avez-vou ce que 
c'e t?" Vou lui ex pliquez quec'e t Vénus 
qui se lève à l'horizo n et co mme c'est 
l'a tre le plu brillant aprè la Lune, l'effet 
e t ai i ant. 

Quel technicien en météo n'a pas eu à 
e pliquer que Vénus n'e t pa un OVN I, 
parfoi héla . an uccè . 

D'au tre planètes participent parfois à 
la confu i n gé néra le. Un certain oir de 
1975, Jupit er et Vénu . le deux astres les 
plu brill an ts, n'éta ient sépa ré que par 
quelque minut e d'arc da ns le ciel. Ce 
oir- là, un banc d'altocumulus mi nces 

qui pa ai t deva nt le a tres en a tt énuait 
l'é la t et le fa i a it même parfois 
disparaître brièvement. Un pecta teur 
non a erti pouvait cro ire qu'il s'agissa it 
de deu · lum ière cligno tantes et va riables 
dan le ciel. l'une blanche (Vénu ) l'autre 
jaunâ tre (Jupiter). 

Quel émoi ur le Côte o rd du ba 
aint-Lauren t! Ju qu'aux co ntrô leur 

aériens de Baie-Cornea u et ept-lles qui 
. 'inquiétaient de la cho e. pen ez-d onc 
elle étai t i ible à plu de 160 km de 
di ·tance. Heureu ement . j'ai pu ra urer 
eu , qui e ont adre é au EA. 

Héla · la pre se loca le a fait e 
manchette de 'TO I" qui i itait la 

ôte 'ord . Le spéciali tes locaux 
expliq uaien t pourquoi le O N I 
s'intére aient au co mplexe h dro­
éle t rique Manie-Ou tarde . L'ex pl ica­
tion du phénomène a tronomique 
re, enait à m ironnement anada . 

Il a d'autres renseignement 
astronomique demandé aux bureaux 
méteo., a, e1-, ou~ que le ' musulmans ont 
besoin de onnaître le période de 
, isibili té de la Lu ne à certain moment 
p ur pra tiquer leur religion? On peut 
ajouter de demande concernant le 
pluie de météores donc les plu · brillant 
deviennent des O I a,a nt même d'être 
ignalés au E . Le· exemple ne 

s'avèrent utiles 

"Je l'Ous dis que ce n'es, pas un OVNI." 

manquent pas pour illustrer la relation 
entre phénomènes astronomiques et 
bureau x météo. 

La formation de tech nicien en météo 
néglige cet aspect du métier que le 
n o uveau technicien d o it so u ve nt 
apprendre par lui-même. Il est essentiel 
que tou le techniciens en re la tion avec le 
public tirent profï t du manuel Observer's 
Handboo k publié par la Société Roya le 
d'Astronomie du Canada, à leur 
dispos ition da ns la plupart de bureaux 
météo. 

ne initiation à la mécanique céleste 
erait o uhait a bl e pour t o us les 

pré enta teurs du SEA. Savoir ce qu'on 
voi t dans le ciel et le comprendre. par 
exemple. savoir pourqu oi Vénus e t 

i ible à certa ines époques un peu avant 
le le er du soleil. à d'autre juste aprè 
on coucher. mai ne l'e t jamais au 

milieu de la nuit. 
La forma tion sco laire et universitaire 

néglige ouvent cette cience et un 
diplômé peut être inca pable de répondre 
à l'une de ces que t ion . Il çon ient donc 
de lire au moin un livre d'initiation à 
l'a tronomie. La connais ance du ciel à 

!'oeil nu permet de répondre à de 
nombreuses inquiétudes du public. 

Pour terminer, parlons de la co mète de 
Halley qui ne manquera pas de faire 
pa rler d'elle sous peu. En principe vi ible 
à !'oei l nu de la fï n de 1985 à la fï n de 1986 
enviro n, elle era en fait diffïcile à voir de 
la T erre car elle passera près du soleil. Cet 
as tre ne sera donc pas au si pectaculaire 
qu'en 1910, et nombreux on t ceux qui 
ri quent de la manquer. 

En co nclusion, . on s'a dre sse à 
l'Enviro nnement atmosphérique pour 
tout ce qui touche le ciel. Quand il 'agit 
d' un phénomène a t ronomique, il n'y a 
pa d'organisme offïciel chargé de 
ren eigner les gens. Le observatoires 
astro nomique canadien . très peu 
nombreux , ne so nt pas en mesure de 
répondre à un va te public. 

Il incombe donc aux bureaux météo de 
répondre au mieux à ce demande . Pour 
cela, le technicien a be oin de parfaire e 
connaissance du ciel grâce aux ou, rage 
de référence. 
M . Gélinas e 1 1e chnicie n en 
présen1a1ion, Bureau mé1éorologique de 
M on1réal/ Don •a/. 
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<Zéphyr en él eu oenf * 
Com me c'es t la deuxiè me fois que paraît 
la nouvelle chronique "Zéphyr en a eu 
vent . . .", nous devo ns parler de 
co llabora ti on. Ju squ'à présent , o n y a 
surtout parl é d e l'Admini !ration 
centra le du SEA, à Downsview. e n'est 
pas étonnan t i l'on co ns idère que c'e t là 
qu'es t rédigé Zéphyr. M a is dorénava nt , 
même i Zéphyr do it tempêter pour ce 
faire. nous insistero ns fortem ent sur la 
co llabora tion régio nale. Veuille? prendre 
note que l'artic le, léger et bref, doit 
s'intére er a ux gen . Que vo us tra va illiez 
a u burea u du directeur régio nal ou à une 
ta li o n aérologiq ue éloignée, tôt ou ta rd , 
ou a urez vent de quelque inci dent 

p itt oresq ue ou d' une histoi re co ncernan t 
de ge n~. Nous es péro ns que vo u nou en 
fere7 le récit illico par éc rit , pa r té léph o ne 
o u pa r radiosonde (voire numéro de 
téléphone et adresse page deux). 

** ** 
Trente a nnée après sa prem iè re 
tran mis ion de M ont réal , la premiè re 
ca rt e W ea th e rfax ca na di e nn e fut 
retra n mi e du Centre météorologiq ue 
ca nadien ( MC) . Da ns la aile de 
co nfé rence de Dow n view, pa rmi le 
perso nne l et le retraité du E , de 
nombreu es pe rso nnes se so nt rappelé la 
premiè re diffusion de l'analyse à 300 mb, 
à partir du Burea u central d'a naly e 
( BCA) d'a lo rs. 

Le SMA, Jim Bruce, a fai t remarquer 
qu'en 1953 il était prévisionniste au BCA 
et qu'i travaillait so uve nt toute la nuit 
pour dresse r une carte a ti fai a nte. Le 

o rdinateur vo nt maintenant infïniment 
plus vite. Lor de cérémonies parallè les à 
Montréa l, ledirecteurduCMC, Françoi 
Lemire, a pré enté par téléphone ses 
salutations. 

Chaque d éce nni e a connu ses 
innova tion : Wea therfax en 1953 ; puis 
l'acquisition d'o rdinateur , le G20 ( 1963), 
le CY BER CDS ( 1973) et le super­
o rdinateur CRA Y ( 1983). 

A Down view, o n a pu remarquer la 
présence de l'AFDG, Do n Smit h; de 
l'ACDG , Jim McCulloch ; d'Art Childs, 
chef de téléco mmunica ti ons à la 
Direction de la météoro logie en 1953; de 
Paul John , directeur en retraite des 
sy tèmes météo rologiques locau x; et de 
Bob Dodds, ancien chef de ervice 
mé téo rologique . 

**** 
Quelle es t la meilleure culpture de orth 
Yo rk , la quatrième ville du Canada par 
ordre d'importance? e cherchez pa , 
c'e t l'éno rme et c liquetant "monstre 
mé téoro logique" d'acier co nçu pour le 

EA pa r le culpteur ontarien, Ro n 
Ba ird . ette oeuvre emi-ab traite , qui 
repré se nt e tout e le activité 
météo rologique , monte la garde à côté 
de l'imm e uble de l'admi ni s tration 
centrale du SEA , à Down view. Cette 
marque d'appréciation provient de la 
plume de Jim Byer , rédacteur au 
Toronto tar , dont un a rticle ex pose les 
multip les face ttes de cet important 

-

ecteur du grand Toronto. En dépit de 
on éloge, M. Byer écri t que cette 

Jim Bruce (ADMA) et Art Childs à la commémoration du Weather/ax. 

* * 

Le "mons1re" de D011·ns1•iew 

sculpture est ~peut-être !'oeuvre d' un 
avant fou, d'un colosse qui, jeu de 

co n truction en main. aurait fait preu e 
d'une imagination déchaînée". 

**** 
Le paquebot de luxe Island Princess 
(con nu de millions de téléspectateur 
sous le nom de Love Boat) a remporté 
pour la huitième foi le prix annuel du 
SEA pour o bservations météorologiques 
bénévole . J ack Mathieson, directeur de 
la Région du Pacifïque, et quelques 
autre em ployé du EA ont alor été 
invité à un banquet à bord . Un journal 
de Vancouver décrit le menu en ce 
termes: "Aprè un as ortiment de hor -
d'oeu re, le déjeu ner proprement dit 
commença par une généreuse coupe de 
crevettes géan tes (déjà un repas en oi) . 
On servit en uite un conso mmé de boeuf 
enrichi soi t de Xérès, soit de quenelles à la 
parisienne. Pu is ce fut le tour d'un 
koulibiac de saumon farci, garni de 
pomme vapeur et nappé de sauce 
mou seline. On fï t le trou normand avec 
un sorbet arc-en-ciel, pu is vint le 
tourned os Rossi ni accompagné de 
carottes glacée , chou-t1eur, broco li et 
pommes Duchesse. Après la sa lade, les 
co nvive furent sa isis à la vue de sai nt ­
honoré surmontés de couronnes de sucre 
étiré. Même ceux qui , ayant résisté, 
avaient choisi le plateau de fromages et la 
co rbei lle de fruit s durent fïnalement 



en a eu oenf * 
ca r,i1ul e r lo r \q u e le e r ve ur s 
r,n:,cntèrcn t de platea ux ga rni de 
bo nbo nh et de cro tte de choco la t. Le 
toul éta it co pi cu~ement arrosé de vin et 
, ui vi de diges tif et de café e presso." 
L'a rt ic le co nclut "s i le o lei l a récemment 
fait quelques appari ti ons, c'es t peut-être 
qu e le~ météo rologue n'o nt pa encore 
regagné leur bureau pour nous servir leur 
r,luie habituelle". 

**** 
nco re que lque mots sur Baden-
oeillinge n, ba e mentionnée à cette 

rubrique dan le dernier numéro. Le Ier 
se ptembre, cette base de Forces 
canadiennes du ud de l'Allemagne a fêté 
so n 30e anniversaire. Le Bureau 
météoro logique de Forces ca nadie nnes, 
in ta llé depuis le début , participait aux 
cé lébra tion . Le pe r o nne l du SEA qui y 
c · t ac tuellement détaché e co mpose du 
major Mike Haw kes et des capitaine 
Bo b Howell , Rick Power, Rick Wagner 
et Glenn Yickers. Brian Yeale, du burea u 
mé téo rologique d'Ottawa , rattaché au 
ministè re de la Défen e nationa le, 
recueille les noms des agents a ntérieurs 
du se rvice météo rologique de Baden-

oellingen , nom qu'on pourra consigner 
d'une façon officie lle. 

A propo . notre premier corres­
pondant. le ca pitaine Doris Siemieniuk 
es t mai ntena nt de retour à Cornwall , en 
Onta rio. 

* * * * 
Dan · la re ue a lbertaine Environmen1 
l' iell's. l ' hum o ri te Alex Mair , 
d' dmonton . reproche a ux Albertain 
leur curieu e a ttitude à l'éga rd du temps. 
li voud ra it bien avoir pourquoi une 
famille irait dépenser plu de 800 $ pour 
un" ongélat eurdernie rcriqui. neuf mois 
sur d ouze. gardera es re te de 

houcroute à une tempéra ture de 21 ° 
wpérieure à l'ai r extér ieur!" li indique 
que le , uprême igne e térieur de riches e 
es t. pour r lbert a in. la tondeuse à gazon 
au topro pul ée ur laquelle on ·a eoit 
pour tondre la pelouse. "Et s'i l peut e le 
permettre. il débour ·era sa ns sourciller 
_ 500 pour quelque chose dont il ne e 
sen ira que ix emaine l'été alors qu'il 
de, ra déneiger son trottoir et son entrée 
pendant 40 semaine a ec une pelle 
achetée en olde à 7.9 $." L' lbert ai n 

trou ve no rmal d'être à côté de sa voit ure 
un ma tin glacial de février , pa r -40° C 
dans un vent de force 4. Le glace de la 
vo iture sont couvertes de givre, le 
chauffe-moteur s'est débranché pend a nt 
la nuit , le trou de serrure es t bloq ué pa r le 
gel, la batterie e t à plat et les pneu so nt 
d eve nu s carré s. P o urtant , aux 
sa luta tion que lui crie so n vo is in 
récemment mut é de la Colombie­
Britannique, not re homme répond : "Oui, 
mais c'est un froid sec." 

**** 
Qua nd , du Ier au 11 août , dan sa Corée 
natale, M . Chung Yong Seung, de la 
Direction de la recherche sur la qualité de 
l'air à Downsview, assis ta à une 
co nfé rence spéciale d' information sur 
l'enviro nnement , il reçu en hommage une 
so mptueuse plaquette du Bureau de 
l'environnement de la république de 
Coréé. Cette distinction diffère beaucoup 
des certifica ts remi dans l'Occident par 
a fabrication en bois noi re finement poli 

incrusté de dragons coréens de nacre. Le 
texte fait l'é loge de M . Chung pour son 
éminente contribution à la diffusio n de 
connaissa nces théo riques et pratiques . 

M. Chung, le seul représenta nt du SEA 
à la co nférence, parla de la météorologie 
ap pliquée à la pollution de l'air. C'est 
pour lui un honneur exceptionnel que 
d'avoir reçu cette plaquette. Voici 15 a ns, 
il a quitté la Corée pour venir faire de la 
recherche a u Canada. Il travai lle au SEA 

Chung Yang Se1111g e1 sa plaque coréenne. 

* * 
depui di x a ns. 

Si vous vo us trou vez à Washington 
(D.C.) et que vous n'ayez rien à faire . 
vo us auriez bea ucoup à retirer d'une 
vis ite a u gra nd mu ée d'aéro patia le de la 
Smithso nian Instituti on. No n eu lement 
y ex pose- t-on des aéro nefs historiqu e . 
co mme l'aérop lane des frè res Wright . le 
"S pirit o f St. Louis" de Lindbe rgh et 
plusieurs a tro nefs luna ires vér it a bles qui 
fonctionnent, mais on y a la poss ibilit é de 
touche r un petit mo rcea u de roche 
lunaire. Pour les empl oyés du se rvice 
météoro logique. c'es t pro ba bl ement la 
ection de a tellit es météoro logiques qui 

présente le plus d'intérêt. Tou tes so rt es de 
satelli tes pend a nt au plafond . du T I ROS 
I à l'actuelle versio n modernisée du 
sa te llit e GOES et de nombreux modèles 
ex p é rim e nt a ux int e rm édiai res . Il s 
revêt ent tou tes so rt es de formes et de 
dimensions. du gros cy lindre à la forme 
o blongue de la dimensio n d'un po rt e­
document s. On y trouve en outre une 
g rand e pl a te-fo'rme tourna nt e exposa nt 
le rapprochement ac tuel des sciences 
spa tiales et de la météoro logie: le 
t é lesco p es avaien t di s p ar u d es 
observatoires des sta tio ns meteo ro­
logiques a u début du siècle. Et . pend a nt 
qu'à l'ex térieur régnai t un e tempéra ture 
étouffa nt e de 38° C. c'es t da ns le confo rt 
d'un bâ timent clima ti sé qu'un reporte r de 
Zéphyr a vu tou t cela . 
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EnFironnement Canada n 'emploie 
que sep t age111s météorologiques des 
ports. de sorte que la p lupart des 
e111plor és du SEA ne connaissent 
guère les complexités de /'emploi. On 
sefait du m étier une idée romantique. 
illusoire à 99o/c. On pense aux phares 
emhrw11és, aux na l'ires qui passent 
dans la nuit . Ceuejournée composite 
mais hrpothétique tente de dresser un 
tahleau réaliste des f onctions des 
AM P dans tout le Canada 

À Van co uve r, le deux AM P prépare nt 

leur journée avec . oin . En tonnage. c'es t 
a près New Yo rk le po rt le plu actif 
d'Amé riqu e du ord. 11 va falloir m o nte r 

à bord de huit o u neuf navires pour 
l'inspectio n, la répara tion couran te de 
in,truments météo rologiques o u un 

co ntact initial avec les co mmandant e t 
les offïc ie rs. On che rc he co n ta mme nt à 
recruter de no uvea ux na vires pour le 
o b,e rva ti o n bénévo les en mer. 

Peu a prè l'a urore. un M P fil e en 
vo iture au dock du so ufre, a u-d es o u du 
Li o n' G a te Bridge, pour vi ite r un ca rgo 
libé rie n. Po rta nt d e vêtement so mbre 
récemme nt ne ttoyés. l'AM P g rimace. Le 
d ock es t sale e t le vent soulève dan l'air 
des nuage de so ufre et de potas e. 11 va 
fa ll o ir enco re ne tt oye r les vêtement et la 
voi ture. Mai I' M P tient à recrute r le 

ca rgo po ur le programme de na vire 
d'o bse rva ti o n bé névo le du Canada . 'e t 
a derniè re cha nce. Au couc her du o lei l, 

le navire va quitt e r Vanco uver, peut -être 

po ur de nombreux m o i . 
ur le po nt , l'AMP passe deva nt de 

ho mmes qui po rtent un g ilet d e sauve tage 
dan un exe rcice d'a le rte. La plupa rt le 
dév i agent , e demandant qui il es t. 

I l trouve le co mmand a nt dans es 
ap pa rtements. 11 se présente à lu i. Le 
comma nd a nt baragoui ne l'a nglai , mais 

o n se co mprend . A bo rd d e presque tous 
les batea ux é t rangers du po rt , l'a ng lais 
sert de la ngue franque. 

L'A MP, à qui l'o n a o ffe rt le ca fé, 
amène la conversatio n ur l'o bjet de sa 
vis ite. P ou rrait' il rend re ervice au 
commandant? Celui-ci ai mera it'il faire 
vé rifie r le baromètre du navi re , a iste r à 
un ex posé météoro logique, e fai re 

remettre de cartes à des pho tos 
sa te llita ires de fo rma ti o ns nuageu es a u­
de us du P acifique? 

L'AMP d o nne a u co mma nd a nt une 
ca rte-code de navire a ux iliaire, qui 
ex pliqu e le cod e m ét éo ro log iqu e 
interna tional , ainsi qu'un regi tre pour 

Un jour de la vie d'un s~écialiste ... 

L'agent météorologique 

Carte multilingue 

le obse rva t ion . Le co mmandant 
accepte les a rticl e , puis c'es t la po ignée 

de main . 

Da n la même matinée, l'autre AMP 
de Van co uver fi le au dock de ew 
W e tmin s t e r o ù l'attend un 

ra semblement bigarré d e Toyota , de 
H o nda et d e M azda . 11 m o nte à bord du 
giga nt e que tran port e ur japonai 
"FR I E D HI P" et vé rifïe le maté riel du 
programme aéro logique à bord de 
na vi res (ASA P) dan le grand con teneur 

Matériel à hord des na,•ires 

du SEA, u r le pon t supé rieur. e temps 
e t précieux . Ce navire ne m o uille que 
pend a nt 12 heures e t to ut le mond e e t 
pres é, y compri le technicien japonai 

affecté a u progra mme. 
Cette vis ite n'es t pas caracté ristique. 

Au co nt ra ire de nom breux autres em­
ployé du SEA, les AMP ne sont guère a u 
contact de ma térie l de ha ute techn icité ... 
du m o in po ur le m oment. Dans c inq à 
dix an , le trava il sera sa ns d oute aussi 

a utoma tisé qu'ailleur . 

ONTARIO 

Voici midi . L'un des deux AMP du sud 
de !'Onta rio es t co ntent d'avoi r pu 
profite r de_sa matinée pour accomplir des 
travaux administratifs. 11 pa se plus de 

de port 

temps au bureau qu'au dock . Le 
té léph o ne so nne: panne de matériel au 
pha re de la Grande île Duck, dan la baie 
Géo rgienne. Il té léphone à la Garde 
côtière de Parry Sound pour retenir un 
hélico ptère, pui conduit ju qu'à cette 
loca lité, à 290 km au nord de Toro nto. 

. , I 
e papiers devront attendre. 
A midi encore. l'autre AMP de 

!'Onta rio quitte on bureau de Thorold 

aprè des trava ux préliminaire ur un 
détec teur d'a némomètre. Au canal 

Welland , une des oies na iga ble les 
plu fréquentéès du résea u des Grand 
Lac . il apprend que le cargo ho r mer 
" C 1 AD I A PROGRES ", se 
trou era à l'éclu e no 4 à 14 h. ne visi te 

ïmpo e. 
L'éclu e e t bordée de touristes qui 

fixent du regard ce cargo d'une lo ngueur 
interminable. bien in tallé tout au ba . 
P rotégé pa r un casque. l'AM P avance à 
gra nd s pa le long du na vire. L'écluse 
s'emplit lent ement. Le na vire 'élève entre 
dïmpre sion nantes paroi de ciment 
é rodé. Qua nd le ponte t de nivea u avec le 
haut de la paroi. l'AMP monte à bo rd . 
marche e r l'a rriè re. entre le panneaux 

d'écoutilles et la lis e. en é ita nt le câble 

,_c~ 
l d ~ / 
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. ... !- ·' ., _ r - • 

• ••••• .,. •••••• -----:1!_ 
. '::jj, 

Navire des Grands Lacs eniaié dans un 
canal. 
tendus. Il ouvre une porte, grimpe sept 
vo lées d 'esca lie r jusqu'à la timo nerie 



d'une propreté impecca ble. Le navi re e 
d irige mai nt ena nt ver la proc ha ine 
éc lu~c. 

Le pa tron. l'oei l vig ilant, e tient au 
go u ve rn a il . L'AMP s'e ntr e ti e nt 
longuement avec le eco nd , so rt , inspecte 
le~ a bri · de l'anémomètre et du 
thermomèt re marin, rentre, vé rifie 
l'cxactit ud e du regi tre d'o b e rva t ion . A 
la nouve lle éc luse, l'AM P quitte le na vire 
pour retourner à so n burea u. Il lui reste 
du temp pour finir de répa rer 
l'a némomètre. 

Colloque des AMP 

Q 

Entre temps, tard dans l'aprè -midi . un 
AM P retourne à Montréa l d'un de ses 
fréquent s déplacements à Québec, port 
ma intenant bea ucoup plus actif que celui 
de Montréal. 11 y a vi ité plusieurs na vi res 
étrangers redescendus du Sain t-Laurent. 
11 a aussi vi ité le brise-g laces Pl ERR E 
RAD ISSON de la GCS . qu 'o n apprêtait 
pour une patrouille dan s le nord . 

Retourna nt chez lui en voiture. il 
répète mentalement l'ex posé sur la 

Du 14 a u 16 jui n 1983 , les agents météo ro logique de po rt ont tenu un a telier à 
l'Admini trati on centrale du SEA , à Dowrisview, qui leur a permis de se renco ntre r. de 
di cuter de diver problèmes et d'échanger des idées. 

Y participaie nt : Geo ff Meek , de Toronto, Alec Gibb et Bev Williams, de Vancouver. 
Mike McN eil. de Terre- euve, Ron Fordyce, de Thorold , en Ontario, et Denis 
Bla ncha rd de Montréal. 

On co mpta it au si Rick Berry, chef de la Section de l'exploi ta tion des résea ux , qui a 
pré id é l'atelier. Linda arracini , de la Division des sys tèmes d'o bservati on, qui a rempli 
la foncti on de secrétaire, et George Payment , agent météo ro logique maritime. 

Phil Aber. directeur des Systèmes météorologiques extérieurs, et Ron Miller, chef de 
la Di ision de ys tème d'observation: o nt accueilli les participant s. M . Aber a discuté 
du rô le des AM P dans le perfectionnement des appareils atuo matiques à bord des 
na ire . 

L'ordre du jour, as ez touffu. comprenait notamment : 

• le · comm unication entre les MP 
• la repri e du Progra mme d'o bservation de navires supplémentaires 
• les . er ice à a urer aux na ires des Grands Lacs pendant l'hiver 
• lïm entaire du mat ériel du EA ur le na ire 
• la formation 
• la néces it é de rendre o bligatoi res les cours d'observation météoro logique 

maritime pour les officiers des navi res du gouvernement 
• le difficult é due a u nou vea u code co mmun 
• les be oi n a nnuels en imprimés mari time 
• la propo ition de remplacement par le M K-1 des anémomètres U2A à bo rd des 

na, ire 
• le barograp he d'une autonomie de ept jour sou ha ité par les officiers à bord des 

na\'ires 
• de meilleur critère pour détermi ne r la re ponsa bilité régio nale des na ires 

météoro logique canadiens 
n a au i parlé de questions hautement techniques. comme le y tème Sonotek de 

télémesure de la température et l'anémomètre ia ala. 
·e t en 19 5 qu'avait eu lieu le dernier a telier de AMP. Celui de cette année est le 

inquième depui que le Canada participe au programme international d'obser ation 
météorologique maritime. n autre atelier est prévu dans en iron deux an . 

météorologie et l'ob enation 
météorologique de ba e. qu'il 
prononcera à l'i nst itut de formation de la 
Garde côtière. à Rim ou ki. la emaine 
suivante. 

HALIFAX 
Juste ava nt de ouper. I' MP reçoit un 
a pp e l d'un n a,ire-ci t erne. L e 
ba rogra phe. in ta llé par le SEA. a cessé 
de fonctionner . On lui demande de 
réparer l'appa rei l. ta ndi que le navire 
géant fait esca le da ns so n voyage du 
Yénézué la à une raffinerie de M o nt réal. 

Pend a nt se répara ti on d'urge nce. il 
médit e ur la vé tu té des instruments 
météorologiques du navire. Il a hâ te 
qu'on installe à bo rd de certains navires. 
du moin à titre ex pé rimenta l. peut-être 
dans un a n d'ic i. des plates-formes de 
collecte a uto matique de do nnées. 

TERRE-NE VE 
Tandis que le so leil s'é lève dans les 
brumes d'un Atla ntique hou leux. l'AM P. 
à bord d' un hé lico pt è re. se rend à un tour 
de forage. à 300 km dans la mer. 
L'a ppareil avec préca ution sur une plate­
forme ba layée pa r les ve nts. 

L'AM P inspecte en détail tout le 
ma té rie l du SEA et. avec l'bserva teur 
rémunéré de la tour. s'e ntret ient de di ve rs 
problèmes du program me meteoro­
logique. Il en profitera pour ex pliquer à 
l'éq uip age ce rtain es n ot ions d e 
météo ro logie. 

Un rayon de so lei l caresse l'abri du 
thermomèt re fi xé à la lisse d'acier. A 
l' horizo n. le ciel bleu et un so lei l éc la tant 
signalent le début d'une to ute nouve ll e 
journée d a ns la v ie d ' un age nt 
météoro logique des ports. 

Au colloque en j uin dernier: Ceo_/T Meek 
(AM P. Toronto)àgauche. Be" Williams 
(AM P. Vanco 111·er). R o n Mille r 
( D0 1ms1·ie11). Mike M c 'eil (AM P. 
Saint-Jea n ( T.- . )). Rick Berrr 
( D01m.n ·ie11'). Ron Forc~rce (A/VI P. 
Thorold (Ontario)). Denis Blanchard 
(AM P. Mo111réal). Alex Cihh (AM P. 
V an co u 1·er ). George Pa_1·111ent 
( D0 11·11sl'ie11). 
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Été inhabituel en 1983 
Le SEA a beau n'y être pour rien, l'été de 
1983 a été chaud et sec des Rocheu es à la 
va llée du Sa int-Laurent pour la première 
fo i d epui une dizaine d 'année , idéa l ou 
presque pour les vaca nces. 

De même, le SEA doit résolument 
rejeter toute responsa bilité da ns le temps 
fra is et pluvieux de la côte ouest, les 
gra nd incendies de fo rêt au Québec et les 
nombreuse manifes ta tion vio lente 
da ns les Pra iries. 

Da ns le sud des Prai rie , les 
t e mp é ra tures m oye nn es o nt é t é 
upérieures de prè de 3° C à la no rma le. 

À certa ins endroit , o n a enregi t ré 40° ; 
Winn ipeg a enregis tré pour l'été la 
tempéra tu re moyenne reco rd de 20,6° C. 
Toutefo i , la réco lte de céréa le a ba issé 
d'enviro n 20% 

L'Onta ri o a co nnu de tempéra ture 
upérieure à la norma le d'enviro n 2° C. 

A la fin de ju illet, T hunder Bay a 
enregistré 40°C et To ronto de 35 à 36° C. 
Le revêtement des ro utes 'e t défo rmé, 
l'hum idex a a ttei nt 42° et le 
c lima t ise u rs o nt fai t g r imp e r la 
co nso mmation énergétiq ue d 'envi ro n 
10% La température du lac Onta rio 'e t 
élevée de 9°C, ce qu i a co ntribué à la 
mult iplicati on des bactéries et a a bo uti à 
l' interd ict io n de se baigner aux plage de 
Toro nto. Le vaca ncier ont enva hi en 
nombre reco rd le pa rcs na tio na ux et 
provi ncia ux a in i q ue le villégia ture au 
bord de lacs et rivières. 

En Onta ri o, la sécheres e de j uin et 
j uillet a stoppé la croi a nce de culture 
et rédu it la réco lte de maï de 25%. Le 
pluies d'ao ût o nt fin a lement a uvé le 
réco lte . Haliburton a co nnu so n été le 
plus sec depuis quelque 40 a n . 

Au Québec, les incendies de forêt 
comptent pa rmi les plus graves depuis 50 
a ns: 1 284 foyers ont dévasté 260 000 ha, 
so it une augmenta tion de 50% pa r 
rappo rt aux cinq dernières a nnées. 

Les Maritimes ont enregistré des 
tempéra ture légèrement upérieures à la 
moyenne, surtout en juin. Fortes pluies 
en juillet, à Terre-Neuve surtout. 

Dans les Prairies, 33 tornad es, de 
fortes pluies, des orages, de la grêle et de 
crues soudaines ont ca usé des diza ines de 
millions de dollars de dommage . À 
Pennant, en Saskatchewan , une tornade 
a causé pour cinq millions de do llars de 
dommages et tué beaucoup de bétail ; 

"Voyons Georges. la p lage n'est pas polluée à ce point." 

deux perso nne e ont noyée lo r de 
crues oud a ines; en j uin , à as ka too n, 
une fo rt e tempête a occa ion né la noyade 
d'une fe mme a u vo la nt de a voiture. 

En Co lo mbie- Brita nn ique, la va llée d u 
F raser a été la cène d'i mport a nt 
g lis ement de terra in ; le ea ux ont rendu 
impra tica ble une pa rtie de la T ra ns­
ca n a di e n ne, p a ra ly é le se r ice 
fe rroviaire et forcé l'évacuati on d'une 
petite ville. Dix endroit o nt enregistré 

des précipita tions records; sept fois plu 
que la moyenne da ns l'un des cas. 

Am ir S habbar, climato logi te. décla re 
que le causes so nt simple : une crête 
barométrique es t restée sta tio nnai re au­
dessus du centre de l'Amérique du o rd, 
a pporta nt du temps généra lement sec et 
c h a ud , t a ndi s q u ' un ys t ème 
dépressionnai re immo bili é au large de la 
côte ouest a donné du temp humid e da ns 
cett e région. 



Sécurité 
aux stations 
météorologiques 
Dan le cadre d'un programme de 
prévention des accidents, Diane Houle, 
directrice de relation de travai l et de la 
~écuri té au tra vai l au ministère de 
I' nvironnement du anada, a emmené 
Pierre Rou eau, agent des relation de 
travai l du Québec, in pecter la station 
météorologique d' I noucdjouac ( Port 
Harrison) , au Québec, a u no rd du 55e 
parallè le . Il voulaie nt mieux 
compre ndre le trava il effectué par le 
in pccteur en électricité. 

De Montréa l, ils se so nt envo lés pour 
Po te-de-la-Baleine. Là, dans les rafale 
de neige de 50 km / h, ils montèrent dans 
un Twin Ott er. À lnoucdjouac, ils fu rent 
accuei ll i par Luc Lamontagne , 
respon able, et Yve Bella nd , inspecteur 
en chef des in ta lla tio n . 

L'inspection a porté notam ment ur 
tout le complexe météoro log ique, le 
bâtiment de production d'hydrogène par 
hydro l se, l'emplacement où e fai t le 
lâcher de radiosonde et l'in ta llation 
d'épuration de eaux. 

Mme Lamontagne, Yves Belland, 
Françoi Gélina et sa femme ain i que 

régoi re De chênes ont acco mpagné le 
isi teur à une coopéra tive inuit. Daniel 

Har ey. technicien en aéro logie, le a 
emmen é à l'île Harriso n, dans les 
Territoires du Nord-Ouest, en leu r 
fai ant traver er en mo toneige les 
1mmen e étendue bla nche à peine 
interrompues par le affleurements 
rocheux . 

On planifie actuellement de éa nce 
de formation spécialisée pour le service 

Promotions -
Nominations 

K. han ( H-2) chimi te. RQ , 
Downsview (Ont.) 

N. Meadow (MT-7) météorologi te. 
W EM L. M 1. Edmonton (A lb.) 
G. Poulos (EG-3) tech. en météor .. SM 1. 

ach Harbour (T. .-0.) 

Nécrologie J. Everett Parker 
foudroyé au travail 

C'est avec tristesse que tous les amis de J . 
Everett Parker au SEA a pprend ront on 
décès, survenu le 23 août 1983. Surpris 
par une attaque au travai l, il succo mba le 
jour même à l'h ôpita l. li comptai t 32 a ns 
de service et prévoyai t de prendre sa 
retraite en 1986. 

Natif de Campbell ton ( .-B.), il entra 
au Service en 1951 co mme o bserva teur en 
météorologie et trava illa pa r la uite 
comme technicien à M oncton, Goose 
Bay, Montréal (D orval) et Toronto 
(Mal ton) . De I 957 à 1962, il fut 
instructeur en météoro logie au Centre de 
formation au réseau d'a lerte avancée, à 
Strea tor, en Ill inois. 

En 1962, ma rié et père d'une petite fille, 
Ev retourna à l'École des services de l'a ir, 
à Ottawa, pour y enseigner les mét hodes 
d'observation . En 1966, il devi nt 
re po nsa ble du bureau météorologique 
d'Ottawa. En 1968, il devint spécia liste 
de se rvices c l imatologique s à 
l'Administration centrale de Toronto. 

Au Centre climatologique ca nadien, il 
coordo nn a les co mmuni ca ti o n s 
administra tives avec es homologues des 
Régio ns du SEA. li se vit co nfier de 
nombreuses responsa bi lités touchant les 
do nnées climatiques et le progra mme de 
publication des renseignements . Dep uis 
deux ans, il était responsa ble des publica­
tions sur l'entretien à la Direction des 
services de saisie des do nn ées et il éta it 

d'in pection et un programme généra l de 
for mation en matière de sécurité destiné à 

F.A. Richardson (EG-6) spécialiste de la 
rech. ind ., CCA I, D ownsview (Ont.) 
R. Mawson (EG-6) tech. en prés., BM4, 
Windsor (O nt. ) 
P. Gree nwoo d (EG-5) in tru cteur 
régional en météorologie. PAEOO, 

ancouve r (C. -B.) 
M. Wharton (DA-PRO-2) spécialiste du 
trait. des données, ACPO, Down view 
(Ont.) 
J.L. Le Blanc (EG-8) tech. principal en 
in tr. et yst. aérol. et pécia ux, Tl E . 

devenu ex pert en matière d'organisation 
et d'administratio n des réseaux de 
machines de traitement de textes. 

li laisse dans le deuil sa femme Peg, ses 
deux fi ls et ses trois filles. Outre une vie 
familiale inten e, il participait activemen t 
à de nomb reuses affaires locales et était 
prés ident d 'une section du club des 
Optimistes. 

"À l'occasion de so n décès prématuré, 
ses nombreux a mis du SEA offrent à sa 
femme et à ses enfants leurs si ncères 
co nd o léa nces. C'était un employé très 
co mpéten t et très estimé", déclare 
Morley Thomas. 

toutes le tations météorologiques du 
SEA. 

Cornwall (Ont.) 
A.E. Aldcroft (E G-5) chef des erv. 
techn. , ACSL. Downsview (Ont.) 
A. Langlais (EG-3) tech . en aérologie. 
SM2, Frobishe r Bay (T. .-0.) 
A.D . Maclver (EG-3) tech . en aérologie. 
SM 1, Hall Beach (T. .-0.) 
A . Hunt (CS-3) chef de la formation et de 
la consultation. ACPT, Down view 
(Ont.) 
G. Cross (CS-3) chef de l'informatique. 
CIDO, Dorval (Qc). 
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L. Vei ll ette (CS- 1) prog ramm e ur , 
C MCFT, Dorval (Qc). 
O. Kowal (EG-6) tec h. en mé téo r. , 
ARQA, Downsview (Ont.) 
D. Etkin (MT-6) météo rol ogiste, ACET, 
Downsview (Ont.) 
A. O'Toole (MT-6) météoro logiste, 
ACET, Downsview (Ont.) 
W. Schmitke (EG-5) tech. en météo r. et 
res po nsa ble, SM2, Whiteho rse (Yukon) . 
D. Dumaresq (EG-5) tech. en prés. / obs .. 
WAEM R . Edmonton (Alb.) 
D. Gosselin (MT-2) météo ro logiste. 
QAEM. St-Lauren t (Qc). 
D . Vigneux (MT-3) météoro logiste, 
QAEM . t-La urent (Qc). 
J.P . Navarre (EG- 1) tech. en météor.. 
QAEOO, Dorva l (Qc) . 

Mutations 

R . Jones ( MT-6) météo r. en chef, C MC, 
Do rva l (Qc) . 
T. Layes (EG-2) tech . en météo r., M3 , 
Fort McMurra y (A lb.) 
R . Lepine (EG-2) tech . en mé téo r., M3, 
Coro na tion (A lb.) 
P. Raczynski (EG-4) tech. en météo r., 
SM2, Fort mith (T.N .-0 .) 
L. Desjardins (MT-2) météoro logi te, 

M P, Vanco uver (C.-8 .) 
D. McCulloch ( MT-3) météo rologiste, 
C MP, Vancouver ( .-8 .) 

G.A . Weaver (EG-6) t ec h . -
Coo rdinati o n e t pe rfec ti o nn e me nt , 
ACG H, Downsview (Ont.) 
D. Reid (EG-6) tech. en prés ., BM4 , 
Goose (T.-N .) 
C. Brannen (EG-6) tech. en prés., BM4, 
Goo e (N .-T.) 
D . Owens (EG-6) tech. en prés., BM 1, 
Gander (T.- .) 
A . George (EG-6) tech. en pré ., BM4, 
S t-J ea n (T.-N .) 
E. Crawshaw (EG-2) tech. en aéro logie, 
BM4, Montréa l/ Mirabel (Qc) . 
R. Bédard (EG-2) tech . en météo r. , SM3 , 
Ste-Aga the (Qc). 
Y. Héroux (EG-2) tech. en météo r., S M3, 
C lyde River (T.N.-0.) 
D.A. Henry (EG-2) obs . en surface BM3 , 
Resolute (T.N.-0.) 
D. Lahn (EG-3) tech . en aéro logie, SM2, 
Re olute (T.N.-0.) 
M. Gillespie (EG-4) tech. en aéro logie, 
SM2, C hurchi ll (Man.) 
P. Barg (EG-5) tech . en prés., BM4, 
Prince Albert (Sask.) 
D . Cowell (PC-3) chef du bu reau de 
liaison du PETGDPA, LLO / ADMA , 
Downsview (Ont.) 

B. Routledge (EG-3) tech. en météo r., 
CCA H, Downsview (Ont.) 
J. How (EG-2) tech. en météor. , SM3 , 
Lytton (C. -8.) 
R. Campbell (EG- 1) tech. en météor., 
S M 3, Cape St. J a mes (C.-8.) 
R. Bailey (MT-2) météorologiste, BFC, 
Esquimault (C.-8 .) 
A. Bodnaruk (EG-6) tech. en météor. , 
spéciali te des ervice météo r., BM4, 
Kam loop (C.-8.) 
T.L. White (EG-7) agent de formation et 
de pe rf. , ACG H, Down view (Ont.) 
W. Romanko (EG-3) tech. en météo r., 
SM2, Whiteho rse (Yukon). 
A. Drouin (EG-2) tech. en météor., 
QAEOO, Do rva l (Qc) . 
P. Dubreuil ( MT-6) météorologis te, 
QAES, S t-La urent (Q c) . 
R. Gi lbert (MT-6) météoro logis te, 
QAES, S t-Laurent (Qc) . 
P. Ducharme ( MT-7) météorologi te, 
QA E , S t-La urent (Qc). 
1. Higgs (EG-6) spécia liste de se rv. 
mé téo r., BM4 , Kelowna ( .-8.) 
N. Foster (EG-6) pécia li te de erv. 
météor. , Victo ria (C.-8.) 
H. Au ld (MT-3) météoro logis te, CMP, 
Vancouver ( .- B.) 
F. Gauthier (MT-2) météoro logiste 
tag1a 1re, M P, Vancouver (C.-8 .) 

A. chmiedel (EG-2) tech. en météor., 
SM3 , Ho pe (C.-8.) 
J. Derham-Reid (EG-2) tech. en météor., 

M3, port de Vancouve r (C.-8.) 

Postes temporaires ou 
intérimaires 

R. Fleischman n (AS-3) agent de 
progra mme, LLO/ ADMA , Down view 
(Ont.) 
A.M. Purves (EG- 10) chef intérimaire 
des serv. tech., ACS , Down view(O nt. ) 
C. Labonne (AS- 1) agent d'admin ., 
QAEM , S t-La urent (Qc) . 
L. S neidman (C - 1) programmeur -
Soutien de l'ex ploitation, C IDO, Dorva l 
(Qc) . 
E. Legault (DA-PR0-5) spéc. du trait. 
des données, coord . d'équipe, C IDO, 
Dorval (Qc) . 
P. Arsenault (DA-PR0-5) spéc. du trait. 
des données, coo rd . d'équipe, Cl DO, 
Dorval (Qc) . 
D. Marchand (DA-PR0-5) spéc. du 
trait. de données, coord . d'équipe, 
C IDO, Dorval (Qc) . 
B. Macleod (CS- 1) programmeur -
Syst. d'exp loitation, CIDS, Dorval (Qc) . 
R. Aubin (CS- 1) programmeur -

ent retien des sys témes , CMCFI, Dorval 
(Qc). 
N. Allen (CM-5) communicateur, 
C MCFC, Dorval (Qc). 
M. Plante (CM-7) chef d es 
communications, CMCFC, Dorva l (Qc). 
A. Panigas (CS- !) analyste fonctionnel, 
ARQT, Downsview (Ont.) 
B. Cahoon (MT-5) météo r. princi pal , 
WAEM R, Edmonton (Alb.) 
W. Hartman (MT-6) m eteo r . 
superviseur, W AEM R , Edmonton (Alb.) 
R.B. Hall (ENG-4) ingénieur électricien 
principal , ACS L/ E, Downsview (Ont.) 
W. B. McNaughton (EG-8) co n ei ller en 
méca nique - Applications prat iq ues, 
ACSL/ 1, Downsview (Ont.) 

Congés autorisés 

R. Puckett , ARQA , D ow9sview (Ont.). 
co ngé de perfect ionneme~ t - Écosse. 
M.A. Crowell, ARDG , Down view 
(Ont. ) Pari , France. 
S. Jonvik , BM4, Prince George (C. -8.), 
co ngé d 'é tude, université Simon Fra er. 
O. Jacobsen, BM4, Vancouve r (C.-8.). 
co ngé d'étude, 'lJ. de !'Alberta. 
M. Roch, CMP, Vancouver (C.-8.). 
congé d'étude. 

Départs 

R. Zurawski, BM4, Windsor (On t.) 
F. Grywinski , CMC, Dorva l (Qc). 
P. Blanchet , CMP, Va ncouve r (C.-8.) 
D . Hagen, AC ! R, Down view (Ont.) 
C. Pilon, CCAA / Q , Downsview (Ont.) 
L. Methven, CCAA / Q, Downsview 
(Ont.) 
P. Chen, ACET, Downs iew (Ont.). 
pour la DSS de la Régio n de !'Ontario. 
J. Alexander, ACET, Downsview(Ont.), 
pour le PIG , Hull (Québec) . 
G. Burke, WAEM R, Edmonton (Alb.) 
M.H. Morin, M3 , Ste-Agathe (Qc). 
R. Lebeau, QAEOO, Dorva l (Qc). 
R. Samson, SM! , Kuujjuaq (Qc). 

Retraites 

D . Kea ly, ACSS. Downsview(Ont.) , juin 

1983 . 
J. Burns, ACSQ, Downsview (Ont.). 
juillet 1983. 
E.W. Brandon, DSS , Bedford ( .-É .). 
jui n 1983. 
A.D. Dow, Saisie des données, Bedford 
(N .-É .), juin 1983 . 
O.J. Andres, ACGC, Downsview (Ont.), 
aoû t 1983 . 
M. D zenick , WAED, Edmonton (Alb.). 
aoû t 1983 . 


